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Résumé : À l'instar de nombreux acteurs qui se sont engagés dans la lutte contre la 
pandémie, les humoristes ont également contribué à l’effort collectif en consacrant 
l’essentiel de leurs messages à la sensibilisation à la maladie à coronavirus (Covid 19). 
Leur implication vise à juguler la crise sanitaire. Sur fond d’humour, ils parviennent 
à détendre l’atmosphère en suggérant l’adoption de mesures barrières pour limiter la 
propagation de la maladie. L’adoption de cette démarche visant à désamorcer la 
tension a suscité les questions suivantes : Comment se présente l’évolution de 
l’humour occidental de la période moderne à nos jours ? Dans quelle mesure la fusion 
de l’humour occidental et de l’humour ivoirien intervient - elle dans la crise sanitaire ? 
Comment l’humour hybride opère- t-il une transformation dans le monde ? À cette 
problématique sont arrimées ces hypothèses : L’humour a connu des mutations avec 
le temps. Aussi le traitement humoristique de la crise sanitaire parvient-il à décrisper 
l’atmosphère. Ainsi l’humour panse -t-il le monde. Cette recherche examine l’apport 
de l’humour dans la crise sanitaire. Pour la mener à bien, la sémiologie du théâtre et 
l’herméneutique ont été convoquées. Il en ressort que l’humour est une thérapie 
susceptible de panser les maux de la société. La puissance qui en découle met en relief 
la capacité à traiter des thèmes sensibles sans heurter les sensibilités.  

Mots clés : Humour, Sanitaire, Théâtre, Crise, Covid 
 

ABIDJAN CAPITAL OF LAUGHTER : AGALAWALA’S HUMOR AND 
THE HEALTH CRISIS 

Abstract : Like other sectors involved in the fight against the pandemic and 
comedians have also contributed by focusing their message primarily on raising 
awareness about the coronavirus disease. Their involvement aims to contain the 
health crisis.Throug humor,they manage to lighten the mood while suggesting the 
adoption of preventative measures to limit the spread of disease. This 
approach,aimed at easing tensions,prompted the following questions : How has 
humor evolved ? To what extent does humor play a role during a health crisis ? How 
does it bring about change in the world ? Humor has changed over time.And by 
tackling the health crisis through comedy,it helped lighten the mood.In that sense, 
humor heals the world. The research examines the role of humor in the health 
crisis.To conduct it, hermeneutics and sociology of theater were employed. The 
findings suggest that humor is a form of therapy capable of healing society’s ills.Its 
power highlights the ability to address sensitive topics without causing offense. 

Keywords : Humor, Health, Theater, Crisis, Covid  
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Introduction 

La crise sanitaire qu’a connu le monde entier a semé le désarroi au sein de 
la population. Elle a, par ailleurs, engendré des conséquences tant au niveau 
politique, économique que social ; suscitant ainsi une implication de tous en 
vue de limiter la propagation de la maladie à corona virus. Les humoristes, 
les web- humoristes et d’autres professionnels  se sont mobilisés pour 
apporter leur contribution aux actions menées en faveur de la lutte contre la 
Covid. Sous un air enjoué, les humoristes et web-humoristes se sont investis 
au point de décrisper l’atmosphère qui a prévalu pendant l’épidémie. Une 
pléthore d’émissions humoristiques sur la Covid 19 ont été diffusées. Parmi 
celles–ci figure « Abidjan la capitale du rire », émission dans laquelle 
Agalawal, consacre son humour à l’actualité sanitaire en l’occurrence la 
Covid. Comment se présente l’évolution de l’humour occidental de la période 
moderne à nos jours ? Dans quelle mesure la fusion de l’humour occidental et 
de l’humour ivoirien intervient -elle dans la crise sanitaire ? Comment 
l’humour hybride opère- t-il une transformation dans le monde ? 

Cette recherche a pour objectif de mettre en évidence l’apport de l’humour 
dans la gestion de la crise sanitaire. Pour ce faire, elle mobilise 
l’herméneutique et la sémiologie du théâtre comme approche 
méthodologique. 

S’agissant de l’herméneutique, elle est une méthode d’analyse qui a pour 
but de faire parler le texte, les signes, les symboles et de découvrir leur sens. 
(P. Ricoeur 1995, p. 60) énonce à cet égard que : « (…) un texte nécessite une 
explication et ouvre sur une nouvelle compréhension de soi. Désormais « se 
comprendre, pour le lecteur, c’est se comprendre devant le texte et recevoir 
de lui les conditions d’émergence d’un soi autre que le moi, et que suscite la 
lecture. » 

L’explication et la compréhension apparaissent comme deux étapes 
cruciales de l’interprétation selon P. Ricoeur. Le texte dit par Agalawal et les 
signes qui s’y trouvent dégagent un sens profond d’un message susceptible 
d’être décrypté par le lecteur-spectateur en vue d’enrayer la crise sanitaire. 

La sémiologie du théâtre quant à elle est « une méthode d’analyse du texte 
et/ou de la représentation attentive à leur organisation formelle, à la 
dynamique et à l’instauration du processus de signification par l’entremise 
des praticiens du théâtre et du public ; » (P. Pavis 2006, p. 31). À travers cette 
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méthode nous relèverons que les combinaisons discursives de l’auteur ont un 
sens qui participe de la signifiance globale de l’œuvre. 

Notre étude s’articule autour de trois points. Le premier se consacre à 
l’histoire de l’humour et les situations de l’acte humoristique.  Le second point 
concerne l’approche humoristique de la Covid 19 et le troisième traite de 
l’humour comme forme de théâtre pour panser le monde.  

1. L’histoire de l’humour et les situations d’énonciation de l’acte humoristique 

À l’origine l’humour est perçu différemment selon les domaines. Il 
s’émancipe avec les mutations sociales et se décline diversement, mettant 
ainsi en relief les spécificités qui interviennent dans les situations 
d’énonciation.  

1.1. L’évolution de l’humour selon l’histoire 

La perception du terme humour diffère selon les domaines. Au niveau 
psychologique, (R. Escarpit, 1963, p. 26) identifie l’humour à un remède, car il 
affirme que « l’humour est l’unique remède qui dénoue les nerfs du monde 
sans l’endormir, lui donne sa liberté d’esprit sans le rendre fou et mettre dans 
les mains des hommes, sans les écraser, le poids de leur propre destin. » R. 
Escarpit démontre ainsi les bienfaits de l’humour et son caractère 
thérapeutique bénéfique au bien-être de l’être humain. Pour lui, l’humour est 
capable de guérir tous les maux auxquels sont exposés les hommes. 

 Au XVe siècle, en Angleterre, le mot humour se réfère aussi bien à l’aspect 
médical qu’à la tournure d’esprit. Au XVIIe siècle, le mot humour fait son 
apparition en France consacrant le début de concept de l’humour. Pendant 
une longue période l’humour se rapprochait en français à l’état tandis qu’en 
anglais le sens du mot renvoie à une réalité plaisante, insolite ou absurde avec 
une attitude détachée. 

 Au niveau esthétique (L. K. Homes, 1962, p. 21) concevait déjà au XVIII e 
siècle que : « le vrai humour est le propre d’un auteur qui affecte d’être grave 
et sérieux, mais peint les objets d’une couleur telle qu’il provoque la gaieté et 
le rire ». L’humour s’identifie pour lui à une forme esthétique dans une œuvre 
qui met en relief les aspects plaisants et le rire. Ces formes d’humour 
permettent de remonter à l’origine du rire. 

Vers la fin de XVIIIe siècle, l’humour anglais s’est arrimé à la disposition 
du sang et de l’esprit. À la fin du XVIIIe siècle, le binôme humeur /humour 
fait une distinction de l’humour médicale de « la chose humour en tant que 
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mécanisme rationnel » (R. Escarpit. 1963, p. 10). L’humour anglais épouse la 
signification moderne du détachement amusé et amer. 

L’humour perd avec le temps ses caractéristiques d’origine pour s’ouvrir 
sur le monde. François Evrard révèle l’esprit fumiste de l’humour moderne 
né dans la seconde moitié du XIXe siècle. Pour Evrard, l’humour de cette 
période est assimilé à un aspect fumiste.  En effet, entretenu par le 
romantisme, il possède une face mystérieuse et troublante qui sème la 
confusion en effaçant les frontières entre le sérieux et le comique, ainsi 
qu’entre la logique et l’absurde. 

Au XX e siècle, dans l’optique d’une théorisation des concepts, les études 
sur l’humour se font sous la forme psychologique, psychanalytique, 
philosophique et sociologique. Les aspects linguistique, rhétorique, 
sémiotique et poétique de l’humour prennent aussi un essor considérable. Par 
ailleurs, des positions tranchées existent entre une similitude entre l’humour 
et l’ironie. (H. Morier, 1961), dans Le Dictionnaire de poétique et de rhétorique, 
établit une distinction entre l’humour et l’ironie. Selon lui, l’ironie contredirait 
l’humour dans la mesure où elle joue sur des oppositions qui ne seraient pas 
antiphrastiques. Ces deux catégories ont des objectifs divergents.  En 
revanche, (O. Ducrot 1984, p. 213) détermine un lien entre l’humour et l’ironie. 
Ces approches relèvent la polysémie de l’humour. Aussi, selon les 
déclinaisons de ce lexème permettant de déterminer sa spécificité, (D. Noguez 
2000, p.164) les a classifiés par des thèmes dans L’arc en ciel des humours. Nous 
relevons ainsi que l’humour jaune est assimilé à la comédie de l’ignorance et 
de la maladresse. Il est empreint de beaucoup de ruse et d’orgueil. Il s’emploie 
surtout à autodénigrement. Le noir, quant à lui, est une plaisanterie féroce qui 
se rapproche du macabre, du scandale. Les formes, comme l’adjectif ‘’noir’’ 
’indique son aspect sombre.  

André Breton trouve en cette forme d’approche noir une révolte 
métaphysique. Ce serait aussi un genre d’humour qu’on trouve chez Jonathan 
Swift. L’humour violet a rapport à la religion, il est antireligieux, ancestral. 
L’humour gris, c’est celui qui se penche sur les faits quotidiens. 

L’humour rouge, c’est la contestation d’autrui, manifestation de 
l’impatience, expression de l’indignation. L’humour rose est l’atténuation 
sentimentale. L’humour vert, c’est la fausse naïveté, alors que l’humour bleu, 
est la fantaisie qui tend vers l’absurdité quand la raison ne peut plus 
appréhender.                      
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L’humour est présenté sous divers aspects. Ce sont l’absurde, 
l’autodérision, le noir, le visuel, le pince sans rire, etc. Il faut relever que 
l’humour utilise des outils comiques. Ainsi l’on y relève dans le comique de 
situation, le comique de répétition, le comique de mots, et le comique de 
caractère qui apparaissent dans les représentations. 

L’humour absurde défie la logique et le bon sens. Il provoque le rire en 
créant des situations totalement improbables. L’autodérision est le fait de rire 
de soi - même. Il est utilisé pour désamorcer les situations embarrassantes. On 
se moque gentiment de nos propres défauts et faiblesses en montrant que 
nous aussi nous sommes capables d’en rire. L’ironie et le sarcasme taxés de 
plaisanterie noire traitent des sujets graves, morbides ou tabous. Le comique 
de situation découle d’une situation embarrassante inattendue ou paradoxale. 
Les quiproquos et les malentendus sont les ingrédients de base de cet humour. 
L’aspect sarcastique de la plaisanterie s'identifie à un art délicat qui consiste 
à utiliser l’ironie pour critiquer ou se moquer d’une situation ou d’une 
personne de manière subtile ou cinglante avec une pointe d’esprit. Le 
comique de répétition est la répétition d’un gag qui devient drôle. Le pince 
sans rire est un humour où l’on fait une blague avec le plus grand sérieux. Le 
comique naît du contraste entre l’absurdité du propos et le ton sérieux 
employé. Relativement au comique de mots, il joue sur les sonorités, les 
homonymes, les calembours et les jeux de mots pour provoquer le rire. 
L’humour visuel, quant à lui, fait appel à nos yeux pour ne pas rire. L’on n’a 
pas recours aux mots, mais l’on sollicite la mimique, les gestes, et les situations 
cocasses. Le comique de caractère met en relief les personnalités et les traits 
de caractères exagérés des personnages pour provoquer le rire. Certaines de 
ces formes humoristiques transparaissent chez les humoristes en situation 
d’énonciation. 

1.2. La situation d’énonciation de l ‘acte humoristique 

L’acte d’énonciation humoristique repose sur trois protagonistes. Ce sont 
le locuteur, le destinataire et la cible. Le locuteur est celui qui fait le narratif à 
une assemblée, une personne ou sur un média ou celui qui produit l’acte 
humoristique. Ses dénominations sont variables. Il est désigné publicitaire 
lors d’une annonce ; chroniqueur ou caricaturiste dans un journal ; animateur 
pour une émission radio ou télévision. L’énonciation de l’acte humoristique 
par le locuteur tient compte de certains paramètres tels que la nature de 
l’interlocuteur, les liens qu’ils entretiennent et les conditions qui ont prévalues 
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à l’émission de l’humour. Ainsi, sa position dans la situation de 
communication lui confère le droit de faire de l’humour. Par ailleurs, lorsque 
le locuteur raconte une histoire, il fait intervenir un personnage se présentant 
comme un locuteur-énonciateur dans l’histoire racontée. Ce locuteur-
énonciateur devient un énonciateur-personnage dont l’identité permet de 
percevoir le trait humoristique. Le destinataire se présente comme un 
complice ou une victime. Pris comme un complice, il entretient une relation 
étroite avec le locuteur dont il épouse aussi bien la vision décalée du monde 
que le jugement porté sur la cible. Il est à cet effet un destinataire témoin. Dans 
sa posture de victime, il est à la fois destinataire et cible. Par conséquent, l’acte 
humoristique pourrait éveiller sa susceptibilité au point de la faire réagir ou 
rester indifférent. La cible, quant à elle, peut se référer à une personne, une 
situation créée pour la circonstance ou à une croyance, un être, une idée ou 
une opinion d’un individu ou un groupe d'individus. La cible est, par 
conséquent, l’objet visé par l’acte humoristique. Dans cette situation 
d’énonciation, l’objet visé est la Covid 19.  

2. La Covid 19, approche humoristique d’Agalawal 

Le port du cache -nez érigé, en l’une des principales mesures de prévention 
destinées à enrayer la propagation de la maladie à coronas virus, constitue 
l’un des thèmes privilégiés d’Agalawal. Dans un registre humoristique, il met 
en scène aussi bien les vertus sanitaires que les usages détournés qu’en font 
certains individus. 

    2.1. Le cache nez, un avantage sanitaire 

L’humoriste capte l’attention de son public en introduisant un fait insolite 
en rapport avec le thème de la Covid, notamment l’importance du port du 
cache-nez. Cette forme d’approche semble être au goût du public qui le 
manifeste à travers les éclats de rire. À l’entame de son spectacle, l’humoriste, 
Agalawal, prépare son public à un moment de rire intense, puis lui donne des 
recommandations en ces termes : « Il faut attraper le cache–nez en étant à un 
spectacle d’humour. Il faut attraper le cache-nez. Il y a une femme qui a 
tellement ri, elle a avalé son cache cache–nez. Actuellement, elle est à 
l’hôpital. » (Agalawal, « Abidjan capital du rire » du 3/4/2021, Youtube, 
consulté le 27 Juin 2026, à 15h 03 minutes). 

L’humoriste requiert l’attention de son auditoire relativement au thème de 
la covid qui sera traité sur fond d’humour. En effet, ce spectacle intervient 

"Abidjan capitale du rire" : l’humour d’Agalawal et l’actualité sanitaire Les Cahiers du LABERLIF 



69 
 

  Numéro 006 – Varia- juillet 2026 

pendant la crise sanitaire de la Covid, un moment critique pendant lequel tous 
les chercheurs du monde sont à pied d’œuvre pour trouver un remède à cette 
pandémie. En dépit de l’allègement des mesures prises par le gouvernement, 
le port du cache- nez est obligatoire. C’est donc à dessein que Agalawal y 
consacre son humour. La référence au cache–nez aussi appelé « masque » vise 
à congratuler aussi bien les spectateurs que les personnes qui l’arborent en 
dépit de la sensation d’inconfort ressentie. Lorsqu’il énonce la blague en 
rapport avec le cache–nez, Agalawal dépassionne le sujet portant sur le port 
du cache–nez et, par ricochet, la maladie à coronas virus. Il met également en 
parallèle la maladie à coronas virus et le saint valentin, une fête à forte 
mobilisation célébrant l’amour. Les festivités consacrées à ce jour rassemblent 
les individus dans les différents espaces pour témoigner de leur sentiment 
respectif. Aussi, leur présence en ces lieux de forte concentration humaine est-
elle susceptible d'accroître le risque de propagation de la maladie si les 
mesures barrières ne sont pas appliquées. La référence à la saint valentin 
découle d’une volonté de l’humoriste d’exposer les conséquences qui 
pourraient survenir en cas de non-respect du port du cache–nez et plus 
globalement des mesures barrières. Agalawal mène, à cet effet, sa 
sensibilisation de la manière suivante : 

Péi sœur1, quand je te vois les battements de mon cœur accélèrent on 
dirait les cas de coronas au journal de 20 heures. Le gouvernement 
demande de respecter la distanciation mais sache que tu es le cache nez 
de ma vie. Sans toi je me sens en confinement Si un jour, tu apprends 
que je suis mort, je ne suis pas mort, je ne suis pas mort d’autres choses 
mais je suis mort de toi. Sache que j’ai été testé positif au charme de ta 
beauté. » (Agalawal, « le parlement du rire » du 3/4/2021, Youtube, 
consulté le 2 7 Juin 2026 à 15h03 minutes). 

Par l’usage des syntagmes nominaux : la distanciation, le cache-nez, le 
confinement et la mort, Agalawal rappelle aux spectateurs la crise sanitaire 
qui prévaut en ce moment. C’est à juste titre qu’il les emploie pour attester 
que le coronavirus n’est pas une arnaque, mais une réalité tangible. Il importe 
donc de suivre les règles prescrites afin de limiter sa propagation. De plus, le 
syntagme nominal « péi sœur [pei soer] pourrait se référer au cache–nez.  Par 

 
1 L’expression « péi sœur » constitue une déformation phonétique et populaire du syntagme « 
petite sœur », née dans le parler nouchi, un argot urbain ivoirien largement répandu au sein 
d’une frange de la jeunesse. Par le jeu de la contraction et de la transformation phonétique 
propre à cette pratique langagière, « petite sœur » se mue ainsi en « péi sœur ». Elle est ici utilisée 
par l’humouriste Agalawal pour mieux se faire comprendre et se mettre dans le moule des 
spectateurs devant lesquels il est en prestation, mettant ainsi en exergue sa créativité. 
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cet emploi métaphorique du cache-nez, l’humoriste démontre la nécessité 
d’en faire un usage quotidien pour limiter les éventuels cas de contagions. 
Dans le même ordre d’idées, il indique que le non-respect du port du masque 
conduirait au confinement, au pire des cas, à la mort. L’humoriste, par cette 
déclaration d’amour empreinte d’humour, fait une adresse sur la célérité avec 
laquelle se propage la maladie. Il sensibilise à cet effet son auditoire en 
l’exhortant à s’approprier des mesures barrières, en l’occurrence le port du 
cache-nez. Cette déclaration d’amour vient sublimer également l’image 
effroyable de la Covid 19. La déconstruction de cette maladie à travers la 
déclaration d’amour imprime de l’amour dans le cœur de son auditoire. 
L’humoriste exhorte ainsi la société à dédramatiser la situation sanitaire 
existante. En effet, pendant la pandémie, la psychose s’est installée au sein de 
la population. De plus, la gravité de cette pathologie a conduit à l’instauration 
de nouvelles habitudes de vie, parmi lesquelles le confinement, le port du 
masque, le respect des mesures barrières etc. Les restrictions qu’elle a 
engendrées ont fragilisé la société. Le traitement humoristique de la Covid 19 
intervient pour apporter une lueur d’espoir dans une société assombrie par le 
désespoir. La catharsis vient désamorcer à cet effet l’angoisse suscitée par la 
maladie.   

Pour une meilleure réception de son message de sensibilisation, 
l’humoriste convoque à dessein le nouchi, un argot ivoirien utilisé pendant les 
interactions et les transactions. En adoptant cette stratégie de communication, 
l’humoriste souhaite obtenir un écho favorable dans   toutes les classes 
sociales. À travers le nouchi, l'humoriste suscite le rire chez le spectateur ; le 
préparant ainsi à être plus réceptif aux messages dissimulés derrière 
l’humour. Le nouchi apparaît ainsi comme un outil de communication 
accessible à tous pouvant être assimilé par toutes les franges de la population. 
Il faut relever aussi qu’en Côte d’Ivoire le nouchi est une identité culturelle. 
Cette langue est pratiquée par la population ivoirienne dans le cadre informel 
et formel par moment. L’humoriste s’appuie sur ce mode d’expression et 
d’échange de la jeunesse, généralement qualifiée d’insouciante et imprudente 
pour atteindre sa cible. Guidée par la fougue, cette jeunesse à tendance à 
réfuter l’existence de certaines pathologies en allant à l’encontre des règles 
prescrites pour l’éviter ou freiner sa propagation. Cette attitude de défiance 
vise à faire leur propre expérience pour infirmer ou confirmer son existence.  
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Agalawal dégage également une présence scénique. En effet, il est vêtu 

d’un costume jaune moutarde, porté sur une chemise blanche assorti d’une 
cravate rouge et d’une paire de soulier noire. L’équilibre des couleurs et des 
proportions met en valeur sa silhouette et affiche son élégance vestimentaire. 
Cet agencement de couleur rime avec le thème en rapport avec la covid. Alors 
que le noir et le rouge renvoient au danger lié à la maladie du coronas virus. 
La paire de chaussure noire pourrait se rapporter à la situation délétère 
induite par la maladie du coronas virus. La couleur jaune moutarde et le blanc 
sont l’expression de l’optimisme qu’entend communiquer l’humoriste aux 
spectateurs et téléspectateurs en cette période trouble due à la maladie du 
coronas virus. La luminosité du plateau et l’ensemble du décor 
communiquent également l’espoir, la joie et l’apaisement dans la salle. En 
référence à son infidélité, il fait la mimique en étant figé et il adopte ainsi la 
posture d’une personne en situation de communication. De plus l’emploi du 
vocable « accéléré » qui accompagne les mouvements de la main, l’humoriste 
crée un ancrage visuel et un lien avec les spectateurs. Ainsi, l’énergie et 
l’émotion qu’il déploie sur scène maintiennent la concentration, la réceptivité 
et un lien entre le public et lui. 

L’humoriste convoque une gestuelle qui accompagne son message. Celle-
ci suscite le rire chez le spectateur en créant une complicité entre eux. Il expose 
également une autre utilisation du cache-nez.  
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2.2. Le cache-nez, un usage détourné 

En dépit de la sensation de gêne liée à son port que procure le cache-nez, 
celui-ci assure la discrétion tout en permettant à l’individu de garder 
l’anonymat. En effet, il revêt un caractère dissimulateur et permet à l’individu 
de garder l’anonymat. Ce masque empêche la reconnaissance faciale donnant 
la latitude à l’individu qui s’y dissimule d’agir sans être reconnu par une 
tierce personne. Le masque est donc utilisé à d’autres fins. En l’utilisant à des 
fins de déguisement, l'humoriste met en relief la duplicité de l’espèce humaine 
tels que l’infidélité, et l’attitude incohérente des locataires. Relevant 
l’infidélité des hommes, Agalawal souligne : « Le cache–nez a des avantages. 
Tu te promènes avec ta copine, J’ai vu ma femme, elle ne m’a pas reconnu. » 
(Agalawal, « Abidjan capitale du rire » du 3/4/2021, Youtube, consulté le 27 
Juin 2026 à 15h 03 minutes). Il révèle les intentions négatives des hommes 
dissimulées derrière ce masque afin de s’adonner à des actes d’infidélités ; 
foulant ainsi aux pieds les vœux de mariage formés. Il projette à la société 
l’ingéniosité dont font preuve les hommes afin de tirer profit d’une situation 
trouble. Dans la même veine, Agalawal énonce à la suite : « Elle n’a pas su que 
c’était moi » Cet échange entre l’humoriste, dont le visage est dissimulé par le 
cache-nez, et son épouse indique la discrétion qu’implique le port du cache-
nez.  

Nonobstant l’usage détourné qui est fait du cache-nez, son épouse parvient 
à identifier sa voix. Il découle d’une telle image que la protection faciale ne 
suffit pas à juguler la crise sanitaire. Chacun doit s’y impliquer en respectant 
les règles prescrites pour limiter la propagation de la maladie et mettre un 
terme à cette crise. Se référant au locataire, il dénonce les loyers impayés par 
certains locataires ; causant ainsi le désarroi des propriétaires de maison. 
Dépité par la situation, il s’adresse à un inconnu afin de l’aider à se 
débarrasser du locataire indélicat. Son dépit est exprimé dans la réplique 
« Mon frère, tu ne cherches pas maison ? il y a un bâtard qui est dans ma 
maison, il ne paye pas ça fait huit mois, je vais le vider, tu vas rentrer dedans ».  

L’emploi des termes « bâtard », « vider » expriment le mépris et ras le bol 
du propriétaire de maison qui met tout en œuvre pour se débarrasser d’un tel 
locataire. Celui-ci semble si affecté par l’attitude du locataire qu’il est 
déterminé à le faire remplacer par un inconnu. Cette démarche, entreprise par 
le propriétaire, est inhabituelle dans la mesure où, généralement, ce sont les 
locataires qui approchent les propriétaires de maison pour la location. Le cas 
inverse présenté par l’humoriste met en lumière son tourment. La réponse du 
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locataire à son propriétaire de maison révèle la tension qui existe entre les 
locataires et les propriétaires de maison.  En effet, le locataire indélicat tient 
des propos désobligeants aux locataires au lieu de faire profil bas. Il s’adresse 
à lui en ces termes « Bâtard là, où tu as sauté, c’est là-bas que tu es 
retombé ».  Le lexème « bâtard » met donc en relief l’arrogance du locataire et 
les violences verbales, psychologique infligées aux propriétaires de maison.  

L’humour ne saurait être l’apanage des seules crises sanitaires, il doit 
également s’investir dans la régulation   des maux contemporains.  

3. L’humour, une forme de théâtre pour panser le monde 

 Les pesanteurs sociales perturbent le mode de vie, créant des 
dysfonctionnements de divers ordres au sein de la société. Grâce à ses vertus 
thérapeutiques, l’humour apparaît comme un atout majeur auquel la société 
doit recourir pour apaiser certaines crises.  

3.1. Une thérapie par l’humour 

Contrairement à (D. Noguez 2004, p. 39) qui présente l’humour comme une 
échappatoire, (M. Rod et al, 2003) le perçoivent comme une manière efficace 
de « gérer les facteurs de stress et de prendre de la distance face aux situations 
anxiogènes ».  C’est à juste titre que Martin et ses collègues conçoivent cette 
activité comme un antidépresseur, un euphorisant qui agit de sorte à créer 
une sensation de bien-être. Le thème, le geste, les mots, leur agencement, le 
niveau de langue utilisé par l’humoriste créent alors la bonne humeur en 
suscitant un apaisement chez le lecteur-spectateur. L’explosion de ces 
émotions est à mettre à l’actif de l’humour qui est un catalyseur de la santé 
psychique et physique du lecteur-spectateur. Par ailleurs, la santé d’un 
individu conjugue indissociablement le domaine psychique et physique qui 
sont des aspects fondamentaux intervenant dans le processus de guérison 
globale d’un individu. Aussi, les émotions découlant de l’humour peuvent 
être diversement exprimées. Nous relevons, entre autres, le rire, la joie, les 
larmes et les pleurs. Ces formes de répulsion du stress, engendrées par ces 
manifestations émotives, libèrent le lecteur-spectateur des pesanteurs 
sociales.  

Dans le domaine médical, certaines structures sanitaires promeuvent la 
thérapie par l’humour. (K. Delarue 2024) affirme à cet effet qu’ « il est bien 
établi que l’humour et le rire, hormone de stress réduisent le taux de cortisol 
et d’adrénaline, hormone de stress mais aussi majorent l’activation du 
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système de récompense synthèse d’endorphine ». Il confirme les bienfaits de 
l’humour et du rire pour l’être humain aussi bien au niveau de la santé que 
de son épanouissement. La corrélation de l’humour à la pratique 
thérapeutique renforce le lien entre le patient et son thérapeute. Il s’installe un 
climat de confiance qui influent sur le processus de guérison du patient. Il faut 
noter que la thérapie par l’humour améliore le système de défense 
immunitaire, car il produit des leucocytes dans le corps et prévient l’infarctus 
du myocarde (L’équipe de rédaction, groupe physio extra du 0 5 Novembre 
2019). La sensation de bonne humeur distillée par l’humour favorise l’espoir 
de guérison chez le patient. Les psychanalystes ont également recouru à cette 
forme de thérapie par l’humour pour combler le patient. Cette pratique 
canalise le patient et lui évite de sombrer. Relativement aux patients agressifs, 
l’humour parvient à les stabiliser par moment lorsqu’ils sont réceptifs à la 
blague et deviennent coopératif. Cette réceptivité accélère leur guérison. La 
force agissante de l’humour se révèle dans le domaine dans lequel il est 
convoqué. 

3.2. L’humour, un autre pouvoir 

La force de l’humour est insaisissable. En effet, le pouvoir dont il dispose 
lui permet d’outrepasser le caractère sacré d’une chose. L’humour confère un 
droit désacralisant, lui permettant de traiter des sujets supposés sensibles. La 
subtilité dans le traitement du sujet dont use l’humoriste lui permet d’exposer 
les dérives, les absurdités, sans crainte. Dans la même veine, les critiques 
adossées à l’humour à l’encontre des personnes célèbres et influentes sont 
dissimulées derrière la plaisanterie de sorte à ne pas les froisser. Dès lors, l 
’irrégularité dénoncée subtilement est pris en compte par le concerné en vue 
de remédier aux dysfonctionnements.  

Par ailleurs, l’humour parvient à désacraliser certains tabous. L’humoriste 
brise les barrières du silence. Pour ce faire, le message se mue en humour, 
captant ainsi l’attention de l’auditoire pour une prise de conscience. Partant 
de ce fait, le sujet tabou est soit épuré, soit abordé sous un angle humoristique. 
Le mystère autour des sujets dits sensibles est brisé et accessible à tous. Le 
traitement de sujets parfois sensibles sur fond humoristique apaise les 
susceptibilités puis l’esprit du public. L’acceptation des critiques formées à 
leur endroit se fait sans animosité. Aussi, les alliances interculturelles qui sont 
des faits socio-culturels prennent-elles de l’ampleur en Afrique. Elles sont 
nées à la suite d’une guerre ou d’un conflit historique entre les peuples. Pour 
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sceller l’entente, chaque partie contractante s’engage à faire la paix. Dans la 
majeure partie du temps, elles se manifestent sur fond d’humour pour 
perpétuer la cohésion au sein des peuples. Les peuples alliés convoquent   
l’humour, la dérision, le comique dans leur interaction. À travers cette bonne 
humeur procurée par l’acte humoristique pratiqué par les alliés chaque 
peuple manifeste de l’amour à l’égard de l’autre et agi de sorte à ne pas 
enfreindre le pacte de non-agression que stipule la loi ancestrale. En somme, 
elles concourent à la stabilité. Cet aspect de l’humour qui est issu des alliances 
interethniques rapproche et raffermit considérablement les liens entre les 
peuples mais instaure la paix également dans le pays. Une telle alliance met 
en relief le pouvoir de désamorcer les crises. Par le pouvoir de l’humour, les 
peuples alliés parviennent à déjouer les crises. Elle apparaît dès lors comme 
un rempart contre l’instabilité. 

La crise sanitaire planétaire laisse planer la peur, la désolation au sein de 
la communauté. La récupération qu’en ont fait les humoristes, en tournant en 
dérision, consiste à former un bouclier contre la peur et le désarroi qui se sont 
implantés. Cette campagne de sensibilisation initiée par Aglawal sur fond 
d’humour apaise non seulement les tensions mais suscite de l’espoir. Cette 
connexion à travers le rire entre humoriste et public représente une invitation 
adressée à celui-ci afin de se mobiliser pour éviter la propagation de la 
maladie à coronas virus. Ce pouvoir dont dispose l’humour élargit donc son 
champ d’action. 

 
Conclusion 

La recherche sur Abidjan capitale du rire : l’humour d’Agalawal et 
l’actualité sanitaire a convoqué la sémiologie du théâtre et l’herméneutique 
comme méthodes d’analyse. 

Le terme de l’humour a connu des mutations. Auparavant consacré à un 
remède, l’humour est appréhendé sous la forme psychologique, 
psychanalytique, philosophique et sociologique. Aussi l’énonciation de l’acte 
humoristique requiert l’énonciateur, la cible et le destinataire. L’humoriste 
Agalawal présente sur fond humoristique les avantages sanitaires liés au port 
du cache-nez et les usages détournés. Il s’adosse au nouchi, un langage relâché 
ivoirien représentant une forme de communication efficace capable 
d’atteindre toutes les franges de la population. Sa présence scénique capte 
également l’attention des spectateurs tout en les rendant réceptifs aux 
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messages véhiculés. Il en résulte que l’humour agit comme une thérapie. À 
cet effet, l’approche humoristique de la crise sanitaire décrispe la tension que 
crée la pathologie à coronas virus. De même, elle souligne, le pouvoir 
persuasif de l’humour qui recommande à la population d’utiliser 
régulièrement   le cache-nez afin de limiter la propagation de la maladie à 
Coronas Virus. Nous pouvons donc conclure que l’humour en dehors de son 
aspect divertissant, contribue à panser les maux sociaux. 
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